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les orphelins et soigné les malades de la France et du monde ! 
Tous ceux qui ont fait retentir la gloire de la France jusqu’aux 
extrémités de la terre les abandonnerez-vous ?

Et votre liberté, qu'en faites-vous ? cette chère liberté pour 
laqu' lie vous avez tant souffert et tant versé de votre sang. 
Infortunés ! ne voyez-vous pas qu’en permettant à une misé­
rable minorité de réduire K l’esclavage légal, de priver de ses 
droits naturels et politiques le moindre de vos concitoyens, 
vous courez à votre propre asservissement ? C’est une mino­
rité infime, Une bande de sectaires fanatiques qui, en ces temps 
de décadence, gouverne la France des Bayard et des Jeanne 
d’Arc. Elle ne représente, cette minorité, ni la justice, ni la 
légalité, ni l’honneur, ni la liberté. Car, qui oserait soutenir 
que ces vertus, apanage de la nation, ne trouvent plus d'asile 
sous son toit ! Que les Français qui les chérissent encore ne 
comptent plus ni par le nombre ni par le courage, dans la patrie 
delà chevalerie et de l’héroïsme ! Que la nation qui dépasse 
les autres peuples par le nombre et le dévoilaient de ses mis­
sionnaires, et par les sacrifices quelle s’impose pour la conver­
sion du monde païen, n’a ni as-ez de force, ni as-ez de volonté 
pour garantir à ses enfants la jouissance du fruit de leur tra­
vail et la pratique de leur religion ; qui le croirait ?

Voyez l'Irlande qui combat depuis trois siècles pour son in­
dépendance économique et religieuse et qui se trouve aujour­
d'hui à la veille de couronner son œuvre gigantesque.

Voyez l’Allemagne catholique qui, par son union et sa per­
sévérance, obligea l'homme de fer et de sang à p.eudre le che­
min de Cano-sa.

Voyez l’héroïque Pologne qui se débat depuis deux siècles 
entre les griffes des éperviers colosses et qui, malgré ses blessu­
res, répète encore votre superbe cri : « La Pologne meurt, elle 
ne se rend pas. »

Regardez ce qui se passe en Angleterre et aux Etats-Unis 
d’Amérique. Notre religion, sous l’égide de la liberté, telle que 
Dieu et la nature la veulent et la prescrivent, y fait des pro­
grès qui tiennent du miracle et qui confondent l’indifférence 
du sceptique et le fanatisme de la Loge.

Voyez vos frères du Canada si libres et si fervents. Rien,abso­
lument rien, en cette heureuse France d’outre-mer, n’entrave


